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Du pain sur la planche

6e palmarès
Cliquez sur www.voiturecitoyenne.fr 

Vous avez une petite voiture citadine, un monospace, une fami-
liale ? Vous êtes curieux de connaître le classement de votre 
voiture (ou de celle de vos proches !) au palmarès « Voiture
citoyenne » ? Cliquez sur le site qui lui est dédié, et laissez-vous
guider. Ce classement, plein de surprises, est tenu à jour par un
groupe d’experts indépendants. Toutes les explications vous y
sont fournies, critère par critère. Bonne visite !

Comme toute publication, Pondération doit
évoluer selon les attentes de ses lecteurs.
Dans notre dernier numéro, un question naire
vous sollicitait pour donner votre avis sur 
son contenu et sur sa présentation. Je vous
remercie d’avoir répondu aussi nombreux.
Vous trouverez dans ce numéro un résumé des
principaux enseignements de cette enquête.
Quant aux orientations qui en résultent,

outre le fait que Pondération doit tenir  compte de deux lectorats
(les adhérents et les destinataires « extérieurs »), nous devrons
modifier sa présentation générale pour rendre sa lecture plus
agréable, tout en gardant la plupart des rubriques. Mais surtout,
que subsiste son but original : informer, certes, mais aussi lier
les adhérents et les associations, en conservant ses capacités
d’émotion et de raison. Je présenterai les évolutions de notre
revue lors de l’Assemblée Générale, en juin. Comme l’on dit, il y
a du « pain sur la planche » !
Le grand bonheur pour notre petite équipe fut votre apport
généreux de commentaires, d’appréciations, de suggestions. Un
filon en or pour faire une revue de qualité. Merci de vous être
« lâchés » ! 
2010. Comme un compte « rond ». Une année où il doit se 
passer quelque chose pour notre cause ? Le début d’une décennie
de sagesse et de confiance, dans notre vie de citoyen « mobile » ?
L’émergence de nouveaux moyens,  méthodes et habitudes pour
mieux partager l’espace public ? 
Formons ce vœu.
Bonne année à tous. Claude Chabot

Rédacteur en chef
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Éditorial

bonne conduite et de civisme abusant des clichés 
les plus éculés, reflètent le niveau médiocre de la
communication officielle actuelle. Aucun truisme ne
nous est épargné quand les « responsables » de la
sécurité routière sortent de leur mutisme habituel.
L’information produite autrefois par la DSCR (2) après
concertation avec le CNSR (3) a été remplacée par
des conseils type courrier du cœur. Comment s’éton-
ner ensuite de la fin de la réduction spectaculaire 
du nombre de victimes ? Faut-il rappeler qu’aucun
pays n’a obtenu de résultats sans mesures contrai-
gnantes ? Il n’y aura jamais de consensus possible
avec ceux qui n’acceptent pas de respecter les règles.

Curieux gouvernement qui légitime la mutation du
directeur de la DDASS (4) qui n’avait pas su organiser
les plannings des vaccinations contre le H1N1 mais
qui ne sanctionne pas ceux qui ont failli gravement
à leur mission en laissant se dégrader la situation sur
les routes : perte de temps dans un cas, la mort ou
le handicap dans l’autre.

Alors, peut-on espérer – aujourd’hui encore – attein-
dre l’objectif de moins de 3 000 morts en 2012 ? Oui,
mais il faudra auparavant que nos « responsables »
mettent en pratique le slogan de la campagne natio-
nale de 2007 : « tuer la complaisance parce que la
complaisance tue ». Notre désir d’un changement
rapide ne nous aveugle pas : un simple remplacement
de personnes, et le transfert du dossier vers un autre
ministère ne seront pas suffisants. Pour 2010, sans
priorité présidentielle, sans l’action coordonnée de
plusieurs ministères et le pilotage de Matignon, sans
la consultation des experts, il sera impossible de
relancer la dynamique de 2002 et atteindre l’objectif
fixé.

Donner pour mission d’éviter le malheur sur nos 
routes implique nécessairement d’écarter les déci-
deurs timorés et inaptes à cette fonction. Je dédie ce
numéro de Pondérationaux centaines de familles
meurtries cette année, qui n’auraient jamais vécu
cette tragédie si les actes n’avaient pas été supplan-
tés par les mots.

Chantal Perrichon
Présidente de la Ligue 

contre la violence routière

Nous sommes restés très patients et au final nous
sommes grugés.

Le désintérêt manifeste pour la sécurité routière 
du Ministre Jean-Louis Borloo et de Dominique
Bussereau, son Secrétaire d’État aux Transports, 
s’ajoutant à l’absence de compétence et de méthode
de Michèle Merli, Déléguée Interministérielle, expli-
quent le ratage politique et la reprise de l’insécurité
routière auxquels nous assistons depuis mars 2009.

Nous comptions sur l’impact du message présidentiel
pour que s’opère en urgence une mise à niveau.
Grossière erreur de notre part. Nous n’avions pas pris
la mesure de tout ce qui nous sépare de la période
précédente. Aucune comparaison en effet avec 
l’impulsion donnée par Jacques Chirac en 2002 : 
des ministres unis et soutenus massivement par le
Premier ministre Jean-Pierre Raffarin, s’appuyant sur
un groupe de conseillers techniques qui maîtrisaient
parfaitement les dossiers. Tous étaient alors convain-
cus de cette priorité du quinquennat. Des milliers de
vies ont été sauvées grâce à la cohésion et à la 
sincérité politique de ces décideurs, et à l’autorité 
du Président.

Depuis 2007, les manœuvres dilatoires pour éviter
tout conflit, et la technique des concertations non-
stop et à géométrie variable sans prise de décision (1)
n’ont abouti qu’à rassurer les chauffards, calmer les
inquiétudes des lobbies de la vitesse et de l’alcool,
favoriser leur pugnacité et réduire l’efficacité des
dispositifs de prévention. La confiture de bons sen-
timents servie pour nous engluer, et les conseils de

(1) 23 réunions de commissions et 5 réunions plénières sur les motos se sont soldées par la rédaction d’une dizaine de pages sans la moindre nouveauté ni avancée,
et la décision … de poursuivre la concertation durant toute l’année 2010 ! 
(2) DSCR : Direction de la Sécurité et de la Circulation Routières.
(3) CNSR : Conseil National de Sécurité Routière.
(4) DDASS : Direction départementale des Affaires Sanitaires et Sociales.












































